


Nathalie Duplain Michel est titulaire d’une licence en lettres
de l’Université de Neuchâtel (archéologie, grec ancien, latin)
et d’un master en administration public de l’IDHEAP.
Elle travaille en tant que responsable Web dans la fonction
publique. Passionnée par les arts de la scène, elle a fondé
avec des camarades d’études le Groupe de théâtre antique
de  l’Université  de  Neuchâtel.  Elle  s’est  ensuite  formée
comme conteuse.
Depuis quelques années, Nathalie Duplain Michel mène des
recherches historiques sur le village d’Undervelier (JU), où
elle a grandi. Elle est responsable de la section Lettres et
Sciences  humaines  au  Lyceum  club  de  Neuchâtel.  Elle
anime régulièrement des ateliers consacrés à la mythologie.

Résumé
Depuis la préhistoire, la Terre est vénérée comme une divinité nourricière, source de vie et
de fécondité.  Des premières sculptures  du paléolithique aux déesses de l'Antiquité,  elle
incarne la puissance de la nature et  de l’abondance.  Avec l’essor du christianisme, son
image s’est estompée, subsistant sous les traits de certaines figures mariales ou d’allégories
de la fertilité.
Mais au XXe siècle, elle refait surface : à travers la vision globale offerte par les premières
images  de  la  Terre  depuis  l’espace  et  l’intrusion  de  Gaïa,  concept  développé  par  la
philosophe  Isabelle  Stengers.  L’iconographie  de  la  déesse  Terre  se  renouvelle
constamment,  entre  représentations et  œuvres de land art  qui  façonnent  directement  le
paysage. Cette conférence explore les multiples visages de la Déesse-Terre, témoignant de
l’évolution de notre relation au monde naturel.


